
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 26 (1881)

Heft: (3): Revue des armes spéciales : supplément mensuel de la Revue
Militaire Suisse

Buchbesprechung: Das System der Landesbefestigung : eine strategische Studie [E.
Rothpletz] [suite et fin]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 3 (1881.)
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Das System der Landesbefesligung. Eine strategische Studie; von E. Rothpletz,
Oberst-Divisionnär. Aarau Sauerländer, 1880. 1 brochure in-8° de '16 pages
Prix 75 cent.

(Suite et fin.j'
Si nous ödifions des fortifications periphöriques, il n'y a qu'une partie

de l'espace central interieur qui forme une barriere encore incomplete,
dans le sens du Systeme en rayon (Thoune, Berne, lac de Bienne). Ce
fait provient de la forme courbee de l'espace central. Mais si la fortification

de l'espace central se resume en une place d'armes sans relation
avec les forts de frontiere, place autour de laquelle se trouve une sörie
de fosses executes ä la pöriphörie, ou bien encore s'il ne reste qu'une
couronne exterieure de forts d'arret; il suffit de s'emparer d'un seul
point pour ouvrir ä l'ennemi les lignes d'operation par l'interieur du
pays.

Car alors l'ennemi marche derriere la ligne desjorts et parallelement
k eux sans en ötre gene.

Les garnisons des forts sont relativement peu considerables et il leur
est interdit d'abandonner leur poste. Mais meine ä supposer qu'un
groupe de forts füt fortement oecupe, neanmoins l'ennemi dispose d'assez

de monde pour faire observer le point; ainsi, il n'a pas besoin de
s'en inquieter autrement.

Il n'y a que le systöme peripherique dans son achövement complet qui
empictierait röellement l'ennemi de faire usage des lignes d'operalions;
comme il y a trois ou quatre lignes les unes derriere les autres, plusieurs
coupes obliques dans la direction du rayon se forment d'eües-memes.

Mais ce Systeme, ainsi que nous Pavons vu, est une impossibilitö.
L'etablissement du Systeme en rayons doit repondre aux exigences

suivantes :

a) La ligne choisie doit, pour chaque öventualitö d'invasion, couvrir
une grande partie du plateau

bj La ligne doit couper ä un endroit quelconque, les principales lignes
d'opöration de toutes les armees etrangeres.

c) La ligne doit etre courte pour ötre aussi forte avec moins de travaux
et ne pas necessiter une garnison permanente trop considerable.

d) La ligne doit, ainsi que ses principaux groupes, se trouver ä des
points d'intersection d'obstacles naturels importants.

el La ligne doit avoir un appui solide.
f) La ligne ne doit pas ötre simple, afin que la percee d'une place

ne la rende pas inutile dans ses autres parties. Elle doit se composer de
groupes independants, qui puissent s'appuyer mutuellement dans chaque

eventualite.
gj La ligne doit, et c'est une condition capitale, etre bien tiree au

point de vue strategique, soit se trouver au point d'intersection auquel
nos interets heurtent ceux des armees etrangeres.

Ce que les autres dösirent posseder, nous devons nous-meme le garder

avec fermetö.
Le choix de la ligne ne doit pas se baser sur les circonstances politi-
1 Voir notre numeMo I de 1881. SupplömeDt,
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ques du moment. II faut s'en tenir aux enseignements durables de l'histoire

et de la geographie.
h) La ligne doit avoir une position teile qu'une seule et unique sörie

de fortifications suffise pour plusieurs eventualites.
ij La ligne ne doit pas jouer le röle d'un simple verrou, mais doit etre

etablie de teile fagon que si nous ne sommes pas momentanement en
etat de tenir la campagne, eile puisse servir d'abri direct ä toute
l'armöe.

k) L'etablissement de la ligne doit etre fmancierement possible.

7. Je propose une ligne brisee triple, dont les parties se dominant en
echelons soient rangees les unes derriere les autres sur differents rayons.
Le Systeme fait ainsi front ä l'Ouest, ä l'Est et au Nord.

Fe partie : de Blauen par- dessus le Passwang ä la sortie de la Cluse de
Baisthal.

IIe partie : Ölten-Aarbourg-Hauenstein.
IIP partie : Brugg-Baden, avec les points appartenant ä cette place

d'armes centrale : Staffelegg; pres Verlikon ; pres Bremgarten.
Cette ligne repond seule et complötement aux exigences posees.

8. On est facilement tentö de penser ä une autre ligne, par exemple
Thoune-Berne-Aarburg-lac de Bienne-Reuchenette-Sonceboz-Tavannes-
St-Brais-St-Ursanne-Rangiers. Cela a sa cause dans l'opinion preconcue
qu'il n'y a que le front ouest qui est en danger.

Or, comme je l'ai döjä dit, ce n'est pas le cas : nous devons nous
garder dans toutes les directions. Quel röle joue cette ligne qui « couvre
la ville capitale, Berne. » Elle est. uniquement dirigee contre la France,
et ne nous est guere utile contre une attaque des Allemands oü des
Autrichiens. Nous serions alors obügös de construire une seconde ligne
oblique pres de l'Aar, moyenne et inferieure, et de la Limmat, soit k peu
pres la ligne que je propose. Ces deux lignes devraient etre reliees ä la
frontiere prös de Les Cötes, Vorburg, Roeschenz, etc. Cela n'est tout
simplement pas possible : deux lignes sont trop cheres et nous pouvons
ötre heureux si mon Systeme, de tous le plus simple et qui suffit ä toutes
les eventualites, est adopte et execute. Ce seul motif serait döjä plus
que süffisant pour condamner la translation de la ligne dans la direction

de l'ouest.
La ligne Thoune-Berne-Reuchenette-Rangiers a encore un autre

inconvenient grave.
Le front, mesure de Berne, est plus que double du front Aarbourg-

Rlauen. La place d'armes de Berne est dans le front; c'est une ligne
simple alors meme qu'elle a diverses irregularitös. La percee de cette
ligne aurait bien d'autres consöquences que la prise d'un echelon de
mon Systeme.

Si l'on veut aussi compter Brugg, etc., dans la longueur de ma ligne,
on verra qu'elle est encore environ un tiers plus courte que la ligne
Thoune-Berne-Rangiers.

Qu'on regarde une carte. Pröcisement dans la section Bienne-Berne
le plateau a la plus grande largeur. De nombreuses routes se dirigent
vers les passages de l'Aar ou le long des lacs. La plaine se retröcit
depuis lä et ä Aarbourg eile est encore une etroite ligne.

Le meme cas se presente pour le Jura. Neuf routes debouchent sur
la ligne Bienne-Rangiers, pendant que sur la ligne Rlauen-Oensingen
on ne peut, ä proprement parier, mentionner que trois routes pratica-
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bles pour toutes les armes. La ligne de Berne necessiterait ainsi une
beaucoup plus grande quantite de travaux que la ligne d'Olten.

9. La ligne que je propose coupe toutes les lignes d'operations entre
l'Autriche, l'Allemagne et la France, et de teile fagon que les armöes de
cepays ne pourraient pas rompre l'obstacle sans un long siege.

La ligue empeche, par exemple, aux Frangais et aux Autrichiens de
se donner rendez-vous sur notre plateau suisse. L'antique theatre de la
guerre du Valais, du Gothard et des vallees des Grisons est ferme.

La ligne se trouve au point oü nos interets heurtent les intöröts des
armees etrangeres. Nous tenons une des plus solides rögions du pays,
region qui protege egalement la Suisse Orientale et la Suisse occidentale
contre une attaque qui les menacerait. C'est la ligne la plus courte que
nous puissions choisir. Les Allemands veulent cette section comme
protection de la ligne du Rhin. Les Frangais veulent cette ligne comme
base de leurs Operations contre le Danube. Si nous gardons solidement

cette ligne nous öcartons toute tentation d'incursion chez nous.
Et si malgre tout on nous attaque avec des forces superieures alors nos
allies naturels, les Frangais ou les Allemands, seront rapidement aupres
de nous pour nous secourir(si nous en avons besoin).

10. J'en arrive maintenant ä deux points qui pour beaucoup de
personnes prösenteront un interet encore bien plus considerable que la
maniöre de resoudre la question strategique des fortifications. Je veux
parier des frais et de la qnestion des garnisons permanentes. Onne peut
pas encore etablir aujourd'hui un devis ä l'occasion de cette exposition
tout ä fait generale et röservöe; on ne pourra le faire que quand on
aura sous les yeux les plans des ouvrages complötement travailles.

Mais chacun peut lui-meme approximativement calculer la proportion
des frais du Systeme en rayon compare au Systeme peripherique. La
pöriphörie mesure, abstraction faite d'une seconde ligne ou d'une place
d'armes centrale, environ 350 km. Les differentes parties des trois
rayons que je propose comptent ensemble de 60 ä 70 km.

Nous avons besoin de garnisons au Rlauen : les autres ouvrages ont
simplement des gardiens civils. Ils sont complötement organisös et
armes, mais ils ne sont occupes que lorsque les conjectures politiques
fönt prevoir un orage.

Mon Systeme est aussi le meilleur marche sous les deux rapports.
L'execution de ce Systeme est possible.

11. (i Ainsi vous voulez tout sacrifier, toute la Suisse occidentale aux
Frangais, loute la Suisse Orientale aux Allemands? » Teile est la question

qu'on me fait.
Je ne sacrifie rien du tout. Je propose un Systeme de fortifications qui

a cette remarquable qualite que s'il est execute de la meilleure
maniere il öloigne les ennemis de notre pays sans que nous ayons besoin
de nos forteresses.

Mais la position de la guerre une fois sur dix est-elle teile que nous
ayons besoin de forteresses, eh bien, en premier lieu je ne sacrifie rien.
Pourquoi avons-nous notre armee?

Je n'appartiens pas ä la categorie d'officiers qui d'avance savent oü
sera notre premiere bataille. Par contre, je sais qu'un Systeme de
forteresses en cordon aura facilement pour consequence un emiettement de
notre armee, si la ceinture menace de se dechirer en differents endroits,
tandis que le Systeme en rayon proposö nous engagera plutöt ä avoir
ur.e politique de la guerre uniforme et une conduite de la guerre
uniforme.
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Encore ne sacrifie-t-on pas un pays quand ensuite de motifs stratögiques

on ne le döfend pas directement. Dans la guerre de 1866 toute
l'armee saxonne abandonna son pays sans avoir tirö un coup de fusil et
se reunit aux armees de l'Autriche. Cette Operation si excellente au point
de vue strategique fut certainement une grande victoire que la vaillante
armee remporta sur elle-möme. Si l'Autriche eüt vaincu, le royaume de
Saxe aurait peut-etre aujourd'hui un territoire doublö.

Nous restons dans notre pays. S'il nous est impossible de tenir la
campagne contre des forces par trop superieures et si nous devons reculer
jusqu'ä notre ligne de forteresses, nous abandonnons momentanement le
pays que nous n'avons pas pu fortifier parce que nous n'avions pas
d'argent. Si nous sommes vainqueurs dans la suite, seuls ou avec l'aide de
nos allies, nous reprendrons certainement possession de notre pays et
peut-etre encore avec de meilleures frontieres. La guerre jette le tran-
quille « Etre » dans le fleuve du « Devenir. » Ce n'est pas le commencement

d'une guerre qui decide du sort des peuples, c'est sa fin.
12. C'est difficilement que je me suis separe du vieil ideal, il en sera

ainsi pour beaucoup de personnes.
Mais de quelle utilite sont pour nous les plans qui brillent par leur

beautö thöorique s'ils sont inexecutables? Et cependant il est grand
temps que nous agissions. La nation a le droit d'exiger de nous la
proposition d'un Systeme qui, apres un clairvoyant examen des circonstances

politiques et militaires du pays, offre une Solution simple, claire,
pratique et juste de la question des fortifications — et qui soit exöcu-
table.

J'ai essaye de donner cette Solution.
Zürich, aoüt 1880.

E. Rothpletz.

Observations de la Revue militaire suisse.

Nous avons cru utile et interessant de mettre sous les yeux de nos
lecteurs des extraits textuels et un peu complets de la brochure ci-dessus

de l'honorable colonel Rothpletz, afin d'öclairer aussi impartiale-
ment que possible la question de fond, toujours en discussion.

Si l'on daigne se rappeler la substance des vues que la Bevue militaire
suisse a ömises sur ce sujet, ä plusieurs reprises, et encore l'hiver
dernier, on ne sera pas ötonnö que nous ne puissions considerer les
propositions Rothpletz, quelque bien etudiees et developpees qu'elles
soient dans les principaux details, comme une Solution reelle et definitive.

Nous constatons avec plaisir qu'elles realisent de notables progres
sur d'autres projets produits dans la presse ou dans diverses reunions
d'officiers et sur ceux mömes que l'auteur avait recommandes
precedemment. C'est aussi pour cela que, connaissant l'ölevation et
l'independance de son brillant esprit, ainsi que le soin consciencieux qu"il
apporte ä toutes ses recherches, nous ne doutons pas qu'avec un peu
plus d'efforts encore, il n'arrive ä rectifier ses idöes d'aujourd'hui et ä

se convaincre qu'en l'etat des choses presentes de la Suisse et de

l'Europe, il n'y a qu'une seule Solution rationnelle et vraiment öconomique:
une grande et unique place centrale, ä la fois base d'operations, pivot
de manoeuvres et refuge en cas de besoin, laquelle pourra ötre aussi
complötee de quelques ouvrages, ä tres petit developpement, plus pres
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des frontieres et sur des points ä la fois inevitables et importants. A
döfaut de cela, tout le reste, Systeme radial, pheripherique, quadrilatö-
rique, polygonal, opportuniste, öconomique ou d'autre denomination,
n'est que leurre et folie depense, ne serait que ruine pour nos finances
comme pour nos effectifs en personnel et en materiel, un vrai flöau
pour l'armee et pour le pays.

Quant au Systeme de la brochure susmentionnee, il offre le grave
inconvenient de ne repondre qu'ä un cas special de guerre, celui d'une
invasion subite de la Suisse par une armöe frangaise pour attaquer
l'Allemagne par sa frontiere möridionale, ou l'inverse, soit celui d'une invasion

de la Suisse par une armöe allemande pour surprendre la France
par sa region centrale. C'est en vue de prevenir toute velleite de
combinaison strategique de ce genre, dont nous n'avons pas besoin de faire
ressortir ici la minime valeur intrinseque, que l'auteur imagine l'expö-
dient fort ingenieux de renforcer la ligne de defense suisse la plus
directement indiquee entre les deux belligerants, c'est-ä-dire l'Aar et la Lim-
matt, autour de Brugg comme point central, de maniere ä en faire un
redoutable öpouvantail en meme temps qu'une insurmontable barriere.

Mais s'il ötait prouve que ni ä Paris ni ä Berlin on ne songe ä l'absur-
dite colossale de se prendre reciproquement aux cheveux au moyen
d'un vaste detour par Ia Suisse et en se mettant ä dos 200 mille
combattants de plus que de necessite et qui ne demanderaient qu'ä rester
neutres, ou si, entrainös ä cette absurdite, l'un des deux belligörants ou
tous les deux y joignaient le concours d'alliös, autres voisins de la
Suisse, c'est-ä-dire l'Autriche, l'Italie, notre ligne, crue formidable et
coüteusement construite, perdrait du coup toute sa valeur soit comme
defense du pays soit comme öpouvantail. II faudrait alors la corriger, la
complöter, l'allonger, de Fribourg ä Coire, par Berne, Brugg et Zurich,
la relier ä d'autres points plus ou moins importants, depenser des
millions sans autre but que de fructifier les premiers millions jetösau vent ä
la legere, et aboutir enfin ä un röseau irrationnel, incohörent, au-dessus
de nos ressources, semblable en un mot ä ceux qui, par accident ou par
heritage, ecrasent les grands pays voisins. Ah! loin de les imiter, sa-
chons reconnaitre qu'une de nos plus grandes forces, jusqu'ä prösent,
est d'avoir su nous garer de cette ruineuse epidemie.

Independamment de ce vice fondamental le projet de l'honorable
colonel argovien presente les memes defauts, quoique ä un degrö moindre,

que ceux qu'il reproche au Systeme peripherique. II fait, mais sur
la seconde ligne de defense de la Suisse: Aar-inferieure-Limmatt, les
memes öcarts qu'il ne veut pas qu'on fasse sur la premiere : Rhin-Jura.
La rectification n'est pas süffisante.

Nous esperons donc que ce nouveau projet ira, ä cötö d'autres plus
ou moins connus et döjä discutös, se mürir pendant quelques temps
encore dans les cartons du Palais federal.

Si l'on prötend resoudre des maintenant le grave probleme posö
röcemment par des vceux tres louablesd'intention, nous demandons qu'on
donne ä l'armee suisse des fortifications sörieuses, et non des fantömes,
des fortifications pour elle-meme et non pour les Frangais ou pour les
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Allemands, des ouvrages augmentant notre force vitale et mobile dans
toutes les eventualites et non dans une seule, qui au fond tient plus du
domaine de la poesie que de la stratögie. En demandant cela, nous sommes

persuadös d'ailleurs que le meilleur öpouvantail ä l'adresse des

strateges parisiens ou berlinois qui se figureraient trouver un avantage
ä operer par la Suisse, c'est de les bien persuader que toule tentative
de ce genre serait considöröe par nous comme un casus-belli immödiat.
Or il n'y a personne en France ni en Allemagne qui, de gaitö de cceur
et sans autre motif que de tourner momentanement un puissant adversaire

trop bien sur ses gardes, oserait braver un peuple decide ä se faire
respecter et fournissant une armee de 200 mille hommes appuyöe sur
un solide pivot d'opörations, c'est-ä-dire pouvant livrer deux ou trois
grandes batailles avant que le tömeraire envahisseur disposät en securite

de sa ligne d'operations furtive, jugee la plus commode et la plus
courte, mais qui deviendrait, en fait, la plus longue et la plus peril-
leuse.

Comme le dit fort bien l'auteur de la brochure, nul ne peut savoir
d'avance oü se livrera la bataille decisive ni meme la premiere bataille,
et c'est la fin, non le commencement d'une guerre qui decide de ses
resultats.

Cela ötant, et du moment qu'on fait appel ä l'aide de la fortification,
il n'y a qu'un point qui rentre dans toutes Ies provisions, c'est. le cenlre
du territoire, tout comme c'est lä que peuvent se concentrer le plus
facilement les masses et les ressources, et c'est de lä que les forces
mobiles ainsi que les renforts necessaires peuvent se rendre le plus
rapidement sur tous les points devenus importants ou critiques par le
developpement des evenements.

Comme c'est en möme temps le point le mieux ä la portee du maximum
des ressources du pays, par peu qu'on le desserve d'avance par de bonnes

Communications, tant que ce point-lä tiendra, la partie ne sera pas
perdue, quoi qu'il puisse se passer pres des frontieres.

Nous aurons d'ailleurs plus d'une occasion de revenir sur cet interessant

sujet, qui est loin d'etre öpuisö.

Ueber die Anwendung des Infanteriespatens und di« mit demselben ausführenden
flüchtigen Befestigungen von Standpunkt des Infanterie-Offiziers, von Moritz
Ritter ton Brunner K. K. Hauptmann im Geniestabe. — Mit lk holzschnitlen,
Zweite, nach den Erfahrungen im Occupations Feldzug in Bosnien und
Herzegowina 1878 bearbeitete Auflage. — Wien, 188 I, Verlag der« OEsterreichischen
Militär-Zeitschrift. • In Kommission bei L. W. Seidel und Sohn. Preiss 3 fr. 73 c.

Tel est le titre, un peu long il est vrai, d'un ouvrage que notre revue
a regu dans le courant de l'annee 1880, et dont, par suite de diverses
circonstances, eile ne peut rendre compte qu'actuellement.

II s'agit donc de l'emploi de la böche d'infanterie (pelle Linnenmann
pour l'exöcution de fortifications volantes. Etude publiee encore en vue
des officiers d'infanterie par le Chevalier capitaine Maurice de Brunner.
de l'ötat-major du genie autrichien.

Cette seconde edition de l'ouvrage, publie il y a deux ans, est aug-
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mentöe d'exemples recueillis pendant la campagne d'oecupation de la
Bosnie et de l'Herzegovine en 1878.

Le capitaine de Brunner est le professeur bien connu de fortifications
aux divers ecoles militaires de Vienne, il est en outre le partisan döclarö
et le propagateur de l'emploi de la pelle Linnenmann pour l'infanterie.

L'ouvrage que nous avons sous nos yeux demontre que l'on peut, en
se servant de cet outil si portatif, faire des travaux vraiment
remarquables.

On arrive jusqu'ä des hauteurs de parapet de 1 m. 80 au-dessus du
terrain naturel et des öpaisseurs en couronne de 3 m.

Lorsque l'on fait des abris couverts sous le parapet, on arrive meme k
donner ä celui-ci une hauteur de 2 m. 20.

Cette böche, aiguisee d'un des cötös du fer et taillee en dents de scie
de l'autre cötö, sert ä faire des abattis, ä couper des branchages et
autres travaux analogues.

La campagne de 1878 a demontre pratiquement que tout cela est
possible et l'on cite entre autres la 10" compagnie du 79" regiment d'infanterie,

qui a fait en 14 jours une redoute pouvant renfermer et möme
loger dans des abris couverts une compagnie et demie.

Cette redoute etait pourvue de deux etages de ligne de feu, d'un
tambour ä la gorge et d'un fossö obstacle.

Cette publication est donc d'un interet tout actuel pour notre armöe
de milices, puisque l'on pourvoit actuellement chaeune de nos compagnies

d'infanterie de 40 beches Linnenmarin.
II est vrai que dans notre pays, vu la nature du sol, vu l'habitude

qu'ont les hommes de se servir, dans leur vie civile, d'outils ä longs
manches, vu le peu de duröe du service, on ne pourra pas arriver k
des resultats semblables; mais en s'aidant de petits pics dont l'acquisition

a etö egalement deeidee, ainsi que des outils ä longs manches qui
seront contenus dans les chariots de bataillons, et de ceux qui sont au
chariot d'outils de pionniers des regiments, nous pouvons remödier k
cet inconvenient.

Nous pouvons donc, sans esperer tirer autant d'avantages de la pelle
d'infanterie que le fönt les Autrichiens, nous inspirer de leur exemple
et recevoir un enseignement des plus utiles de l'ouvrage dont nous par-
lons.

Au surplus, cette publication contient, sous une forme trös concise,
des donnees techniques et tactiques qui sont d'une veritable valeur.

L.

Leitfaden für den Unterricht in der Feldbefestigung zum Gebrauche in den K. K.
militar- iildungs-Anslallen, Radelten Schulen, dann für einjährig-Freiwillige,
bearbeitet von Moritz Ritter von Brunner, K. K. Hauptmann im Genie Stabe,
Lehrer der Befestigungskunst an den Stabsoffiziers-Kursen des Heeres und des
K. K. Landhwehr und ander technischen Militär-Akademie zu Wien. Vierte,
verbesserte und vermehrte Auflage. (Mit 1-2 Tafeln). Wien, 1881. Verlag des
Redaktion der Streffleur's OEsterreichischen Militärischen Zeitschrift.

Depuis peu d'annöes le capitaine de Brunner, de l'ötat-major du
gmie autrichien, enest arrive ä la 4° edition de son ouvrage sur la forti-
fcalion de campagne.

Cette 4" edition, tout en ötant publiee sur le meme plan que les deux
ölitions pröeödentes, leur est cependant pröferable en ce sens qu'elle
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tient largement compte des experiences de la guerre russo-turque et de
la campagne d'oecupation de la Bosnie et de l'Herzegovine en 1878.

Cette edition a tenu compte egalement des expöriences faites avec la
böche d'infanterie et des modifications ä apporter aux ouvrages de
campagne par suite du tir actuel de l'artillerie et de ses effets.

Comme planches, nous en trouvons deux de plus que precedemment,
portant essentiellement sur les profils divers et la röpartition des
travailleurs.

Toutes les planches renferment aussi beaucoup plus d'indications
graphiques sur le tir de l'artillerie.

L'auteur restreint toujours le texte au strict necessaire et renvoie
volontiers aux planches, estimant sans doute quele « dessin est le langage
de l'ingenieur. » Mais aussi comme il comprend bien le dessin et comme
par une figure simple, qui a tout d'abord l'apparence d'un simple
croquis, on se rend bien compte de tout ce qu'il faut savoir. Les profils, les
plans, les details, les vues perspectives et les ombres, tout contribue ä
faire saisir rapidement l'idee de l'auteur.

Cet ouvrage, destine ä des eleves, peut egalement ötre d'une grande
utilitö pour les officiers charges de professer.

Le capitaine Bornecque, du gönie frangais, l'a bien compris quand il a
traduit les ouvrages du capitaine Brunner en frangais, et ces traduetions
sont fort appröciees en France, tant par le merite de l'ouvrage lui-
meme que par celui du tradueteur qui a annotö ses traduetions avec le
plus grand soin.

Le capitaine Bornecque a traduit l'ouvrage de Brunner sur la fortifi-
fication permanente et la 2e ödition de la publication du meme auteur
sur la fortification de campagne.

Les officiers du gönie suisse, qui s'occupent de l'enseignement de la
fortification dans les cours d'officiers d'infanterie et du genie, fönt aussi,
si nousne faisons erreur, grand cas des excellentes publications du
Chevalier capitaine von Brunner et en fönt usage dans leurs cours. L.

Systeme de defense et de fortifications, par un ami de la Suisse. 1 brochure in-8°.
Berne 1881. Imprimerie Haller.

La question des fortifications a döjä donne lieu, comme on le sait, ä
la publication de plusieurs brochures, et il vient d'en paraitre une nouvelle

sous le titre sus-indique, qui fut supposer que l'auteur est un
ötranger. Cela se voit aisement du reste, etee qui distingue surtout cette
brochure, c'est qu'elle suppose rötablissement d'un reseau complet,
dont eile evalue le coüt ä environ 112 millions de francs, y compris
l'armement, dont 20 millions pour la ligne de l'Aar et de la Limmatt,
80 millions pour une ceinture de Bäle ä Geneve, 12 millions pour couvrir

le Valais, le Tessin et le Sl-Gothard.
« Comme l'auteur est ingenieur militaire, dit le Genevois, et döclare

avoir une trentaine d'annees d'experience en ces matieres, il est assez
probable que ces chiffres n'ont rien d'exagörö, si l'on voulait faire quelque

chose qui en valüt la peine, et si l'on considere ce que coütent de
nos jours les plus simples travaux. D'autre part, on reprend l'idöe d'une
souscription nationale. »
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Instruction sur l'emploi, le chargement, la marque, l'entretien, la reparation et le

remplacement des outils de toule nature mis en service dans les troupes d'infanlerie.

— Paris, 1880. — Librairie militaire de J. Dumaine.

L'usage des outils tendant ä se generaliser de plus en plus, cette
instruction pour l'armee frangaise est precieuse ä tous les officiers. Le
titre du livre indique suffisamment son contenu, qui se recommande de
lui-möme.

Conferences sur la guerre d'Orient en 1877-1878 par le comle van der Stegen,
capitaine au corps d'etat-major, Chevalier de Pordre de Leopold de Belgique.—
Bruxelles, 1880. — Librairie militaire de C. Muquardt.

Cet ouvrage, enrichi de cartes, a ötö accueilli avec la plus grande
faveur dans le monde militaire. L'auteur expose dans quelques chapitres

fort bien ecrits les principaux evenements de la lutte gigantesque
dont l'Orient est encore ebranlö. Un grand interet s'attache ä ce volume
instructif oü les questions militaire sont uniquement traitees. Ses
observations sur la tactique des belligerants sont savamment developpees et
le chapitre dans lequel l'auteur traite des enseignements ä deduire de
la guerre d'Orient doit etre ötudie avec le plus grand soin par tous les
hommes compötents.

CIRCULAIRES ET PIECES OFFICIELLES.

En date du 18 janvier, le Departement militaire suisse a adresse aux
autorites militaires des cantons les circulaires ci-apres :

Nous avons fait pourvoir, l'annöe derniere, ä l'exöcution des mesures
prescrites par notre circulaire du 5 aoüt 1879, dans le but de prevenir
les inconvenients qui s'ötaient frequemment produits ä l'occasion du
choix des sous-officiers et des ölöves des ecoles preparatoires d'officiers
d'infanterie, et de trouver pour ces charges des elements tout ä fait
qualifiös.

Nous n'avons pas manque non plus de demander l'opinion des instrueteurs

d'arrondissement sur la valeur de ces mesures, et si quelques-uns
d'entre eux fönt ressortir qu'une partie seulement des hommes indiques
par les cantons ont pu etre designes comme remplissant les conditions
voulues, soit dans l'instruction militaire qui leur a öle donnöe, soit
comme cadres, la majorite des instrueteurs d'arrondissement estime
cependant que les ötats envoyes par 21 cantons ont grandement facilite
le choix des hommes ä avancer dans les ecoles d'infanterie et qu'ils ont
surtout contribue ä faire diminuer le nombre assez considerable d'er-
reurs commises jusqu'ici sous ce rapport ä la cloture des ecoles
pröparatoires d'officiers.

En consequence, nous croyons agir aussi bien dans l'interet des cantons

que dans celui de la Confederation et des corps, en cherchant ä
pourvoir, specialement pour l'infanterie, ä ce que l'on soit renseignö
d'avance sur l'aptitude des recrues de cette annöe ä revetir un grade
militaire.

Dans ce but, nous vous prions de charger vos organes militaires ou
des officiers et sous-officiers qualifies, de se renseigner dans les
difförentes communes et de vous dösigner un certain nombre des recrues
appelees ä faire leur premiere öcole en 1881, qui, gräce k leur instruction

scolaire, rempliraient en outre les autres conditions voulues pour
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